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rorange Pake*urt »UK iKUib 
MEURT AVANT 

SON TEMPS
GOMME U BRUME

délicieuse QUAND l’huile de feie de 
morue ezt émulsionnée, die 

est divisée en des myriades de 
gouttes comme la brame de la 
même manière que la nature di­
vise le gras de beurre dans le lait.

Qui dit: GYPROC 
dit: SÉCURITÉ 

absolueÊW
L3-■ $ \L’examen Périodique sauverait 

plusieurs vies SOUMISSIONS
POUR DRAGAGE«DA"11iï L’EMULSION SCOH yOTHEDans la province d’Ontario, 

une personne sur trois mcri;t 
avant son temps. Et l’Ontario 
n’est pas pire sous ce rapport que 
les autres provinces du Canada. 
Elle a même l’avantage sur quel­
ques-unes.

Le professeur Winslow d; l’U­
niversité .Yale affirme que 29 
pour cent des décès rapportés 
aux Etats-Unis pourraient être 
retardés. Une analyse des statis­
tiques ontariennes révèlent que 
dans cette province 34 pour cent 
des décès pourraient être recu­
lés. Et ces statistiques sont offi­
cielles et cette analyse est faite 
par des autorités dont la réputa­
tion n’est plus à faire.

C’est énervant que de marcher 
fens les rues et de savoir qu’une 
personne sur trois que nous j-en 
controns s’en va bras dessus, bras 
dessous avec la mort. Dans I’m* 
dustrie on ne permettrait pas un 
semblable gaspillage. Quelle est 
la cause de c$tte perte énorme en 
vies humaines î La réponse est 
courte. C’est dû au manque géné­
ral de sens commun.

Si une personne sur trois était 
tuée avant son temps dans des 
accidents de passage à niveau, on 
soulèverait une dénonciation po- 
six mois tous les passages à ni- 
pulaire si formidable que dans 
veau seraient éliminés, sans é- 
gaird au coût. Mais cette perte 
ordinaire que personne ne remar­
que ne joue pas un si grand rôle 
dans notre vie quotidienne Les 
ravages cachés de la maladie en 
sont la cause et par conséquent, 
puisqu’on ne voit rien, qu’on 
n’entend rien, on ne remarque 
pas le désastre. On ne voit pas 
encore assez que la maladie qui 
tue les enfants, le mari et la fem­
me, nos amis, sont des maladies 
qui pourraient être empêchées.

Une quantité" inconcevable de 
maladie et de mort prématurée 
pourrait être éliminée si le monde 
pouvait se persuader qu’il est 
bon de se faire examiner réguliè­
rement pair son médécin. Il y a 
des milliers de cas de maladie qui 
pourraient être enrayés dès le dé­
but. On les laisse s’aggraver et 
bientôt c’est l’hôpital ou le cime­
tière.

Une des autorités qui s’y con­
naît le mieux en matière d’hy­
giène déclarait : “La maladie coû­
te au Canada $311,000,000 par an-

exposé su péril
est reconnue dans Гunivers en­
tier depuis plus de cinquante ans 
comme une huile de foie de 
morue tous une forme facile à 
prendre et à digérer.

du feu s’a n’est pssDES SOUMISSIONS CACHE­
TEES, adressées au soussigné 

et portant en susoription les 
mots: “Soumission pour dragage,
Curry’s Cove, N.-B.”, seront re- 

jusqu’ô midi (he 
cée), le vendredi 9 mai 1930.

On ne tiendra compte que des 
soumissions faites sur les formu­
les fournies par le Ministère et 
conformément aux conditions 
mentionnées dans" lesdites formu-

On peut se procurer les devis 
et formules de soumission com­
binés en s’adressant au soussigné, 
ainsi qu’au bureau de l’ingénieur
de district ^ édifice du bureau „Un de tes eirfants a eu la diph 
de poste, Samtjean N.-B térie_ „.<8t<e paii? _ demande-

EEE5HEE EsSa&r— EH™-
t0Uf* —“Voyons, un instant. Ne sais

tu pas qu’un de mes voisins a 
perdu un enfant de la fièvre ty­
phoïde, avant que je déménage 
au villagë?”

—“Ne sais-tu pas que ce bam­
bin serait en vie aujourd’hui et 
aussi grouillant que les autres 
enfants, si son père s’était donné 
la peine de se déranger un peu 
avant que son -enfant devienne 
maladd?”

la nouvelle Qoiaon Murale•Tout ftgig $gg plantations’ ivoire Gyproc).be- 1ure avan- Je foie de 
morue, prenez l’Emul- 
eion Scott.

çues Peu coûteuse, permanente.
née. La perte en gaine probables 
due à la mort prématurée est é- 
valuée au bas chiffre à un billion 
de dollars par année.”

DIPHTERIE:—1200 Cana­
diens meurt de cette maladie cha­
que année tandis que 12,300 au­
tres en sont atteintes. Cependant 
la médecine nous offre un sérum, 
le nouveau sérum toxoide, qui 
vous immunisera, vous et vos en­
fants. Cette maladie est la pire 
tueuse d’enfants que nous con­
naissons. Avez-vous l’avantage de 

toxoide pour protéger vos en­
fants, ou aeront-ils au nombre des 
12,300 victimes des prochains en bien des cas.

douze mois—ou encore seront-ils 
parmi les malheureux 1200?

TYPHOÏDE ;—1,100 victimes 
en 1927 malgré les moyens pré- 
ventatifs qui sont- à la portée de 
tous.

TUBERCULOSE :—8,000 vic­
times en 1927. Au cours des vingt- 
cinq dernières, années son taux de 
mortalité a été diminué ; mais on 
pourrait l’enlever tout-à-fait avec 
une organisation adéquate.

CANCER:—Le traitement à

facile à poser, la Qowm Mu­
rale Gyproc ne pas brûler. 
C’est absolument ce qu’il voua 
faut pour obtenir des murs, 
dessous et plafonds ii 
bus tildes, qu'il s'agisse de 
traction, de réparations ou de 
réfection.

Я [I
Scott ft Bowne. Toronto. Ont.

science moderne a fait pour la -a- 
ce humaine. Mais, vous le savez, 
la conquête de la maladie, c’est 
comme l'automobile. Ça ne sert 
pas à grand’chose si vous n’ap­
prenez pas comment vous en ser-

mles.
> JM4 vir.

dès aujourd’hui au sujet de la 
Cloison Murale Gyproc, ou de­
mandez notre intéressante bro­
chure gratuite: Bâtisses et Re­
modelez avec Gyproc."

GYPSUM, LIME AND 
ALABASTINE, CANADA, 
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Les dragues et autres outilla­
ge qu’on se propose d’employer 
pour oes travaux devront avoir 
été dûment enregistrés au Canada 
le ou avant le trente et unième 
jour de décembre 1929, ou avoir 
été construits et enregistrés au 
Canada depuis ladite date.

Un chèque égal à 5 pour 100 
du prix du contrat, fait à l’ordre 
du Ministre des Travaux publics 
et accepté par une banque à char­
te, devra accompagner chaque 
soumission; dans nul cas le chè­
que ne devra être moins de cinq 
cents dollars. On acceptera aussi 
comme garantie des bons du Do­
minion du Canada ou des bons de 
la compagnie du chemin de fer 
Canadien-Natkmal, ou des bons 
et un chèque, si c’est nécessaire, 
pour compléter le montant.

Par ordre,
N. DESJARDINS, 

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics, 

Ottawa, le 25 avril 1930.
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Il raconte ensuite comment on 
oeut se faire inoculer, à bon mar­
ché et sans se donner bcav.coup 
de rtouble, contre la diphtérie et 
contre la fièvre typhoïde mais la 
plupart des gens ne se dînent 
pas le trouble d’apprendre à se 
servir de l’automobile de la mé- 
décine preventative.

“Comprends-tu à quoi je veux 
en venii*? Le fait est que les pa­
rents ne veulent pas que leu. s en­
fants soient inoculés centre la 
diphtérie. Et qu’est-ce qu’il arri­
ve1? Eh, bien l tu es

l
I

En Vente Ches
».

J. W. Hall Edmuniton, N.B.

vir1? Si ta fille avait été inoculée 
avec la typhoïde elle n’aurait pas 
eu la diphtérie. Mais ça t’a coûté 
joliment cher. Plus pour la gué­
rir que pour inoculer toute la fa­
mille”. “Combien de mille pias­
tre penses-tu que ça coûte au 
pays, ces 1200 qui sontt perdus et 
les 13,500 qui ont été malades I 
A quoi sert aux médecins de bat 
tre la diphtérie si le monde se 
laisse battre par la même mala­

die!? Çe n’est pas la faute du mé­
decin. Il ne peut pas t’arrêter sur 
la rue pour te plafnter une piqûre 
dans le bras. Ça ne serait pas 
long que tu l’aurais devant le ju-

venu près de 
perdre ton enfant de la diphtérie 
et chaque année 1200 Canadiens 
surtout des enfants, meurent de 
la maladie tandis que 13,500 en 
sont
maintenant ce que je veux dire 
quand je t’affirme que la conquê­
te de la maladie est comme une 
auto — elle ne servira à rien, tant 
quon n’apprendra pas à s’en sev-

DES SOUMISSIONS CACHE­
TEES, adressées au soussigné 

et portant en susoription les 
mots : “Soumission pour dragage, 
rivière SajmtwLouis inférieure, 
N.-B.”, seront reçues jusqu’à mi­
di (heure avancée), le mardi 13 
mai 1930.

On ne tiendra compte que des 
soumissions laites sur les formu­
les fournies par le Ministère et 
conformément pux conditions 
mentionnées dans lesdites formu-

ge!
malades. . Comprends-tu

ELIXIR VIGOL 
du Dr Laporte, de Clair, N.-B. 

tonique à $1.50 
en vente à la

PHARMACIE VAN WART

Ut
les.

On peut se procurer les devis 
et formules de soumission com­
binés en s’adressant au soussigné, 
ainsi qu’au bureau de l’ingénieur 
de district, vieil édifice du bureau 
de poste, Saint-Jean, N.-B.

Les soumissions devront com­
prendre le remorquage de la dra­
gue et ses accessoires, aller et re­
tour.

Et Ensuite Madame?”U
■AüwtBnemricL

La Protection des Forets 
du Nouveau -Brunswick

UN APPEL A LA COOPERATION

Les dragues et autre outillage 
qu’on se propose d’employer pour 
ces travaux devront avoir été dû­
ment enregistrés au Canada le ou 
avant le trente et unième jour de 
décembre 1929, ou avoir été cons­
truits et enregistrés au Canada 
depuis ladite dite.

Un chèque égal à 5 pour 100 du 
prix du contrat, fait à l’ordre du 
Ministre des Travaux publies et 
accepté par une banque à charte, 
vra accompagner chaque soumis­
sion ; dans nul cas le chèque ne 
devra être moins de cinq cents 
dollars. On acceptera aussi com­
me garantie des bons du Domi­
nion du Canada ou des bons de la 
compagnie du chemin de fer Ca­
rt adieu-National, ou des bons et 
un chèque, si c’est nécessaire,pour 
compléter le montant.

Par ordre,
N. DESJARDINS, 

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publics, 

Ottawa, le. 26 avril 1930.
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L’HONORABLE CHARLES D. RICHARDS
Ministre des Terres et des Minest 2

%
Les placements des capitaux dans les industries foicstières du 

Nouveau-Brunswick ayant atteint la somme de $60,000,000, la néces­
sité d’une protection adéquate de nos grandes ressources forestières 
s’impose à l’attention de la population de cette Province avec plus de 
force que jamais.

C’est donc avec une sentiment de confiance que je demande de 
nouveau à chaque habitant de cette Province de coopérer avec *e 
Service forestier de la province et les autres organisations forestières 
dans leurs efforts pour préserver nos plus grandes ressources natu­
relles pendant celte période de l’année alors que la menace des feux 
de forêts devient plus grande et que notre héritage forestier est en 
danger.
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MOTRE téléphone ne sonne jamais deux fois pour le 
*T même appel. Nous sommes toujours là avec une ré- ? 
ponse courtoise — prêts à prendre votre commande pour 
Epiceries, Viandes et Légumes de Qualité. Nous sommes 
également prompt à faire la Livraison Gratuite de ces 
marchandises.

Dites simplement à l'opératrice: No. 51
SPECIAUX DU 2 AU 8 MAI — Au Comptant Seulement
VITONE 
grosse botte

Les dangers de feux de forêts semblent augmenter d’année en 
année, mais durant les deux dernières années des améliorations im­
portantes ont été faites dans les différents Services de la protection 
des Forêts de cette province. Plusieurs nouvelles tours de surveil- ' 
lance ont été érigées, des lignes de téléphones installées, les patrouil­
les mieux organisées, et une quantité plus grande d’aopareils pour 
combattre le feu ont été placés aux endroits dangeureux. Mais, après 
tout, le plus important facteur pour diminuer les pertes par les feux 
de forêts est la coopération et le support de toute la population de la 
province. Ceci a été prouvée nettement l’an dernier, par le résultat 
que les pertes par le feu en 1929, malgré que la saison fut extrême­
ment dangeureuse, ont été les plus basses dans les records.

Cependant fl y a encore des chances pour une plus grande amé­
lioration—c'est la réalisation par tous les habitants que k plus petit 
acte de négligence peut résulter en des pertes incalculables. C’est 
pourquoi je demande la coopération de tous les habitants de cette 
province—-et de nos visiteurs—pour préserver nos forêts afin de con­
server nos pouvoirs d’eau pour les développements hydro-électrique, 
de façon à avoir une source inépuisable de produits bruts pour nos 
industries grandissantes, pour la préservation du poisson et du gi­
bier, et pour la sauvegarde de cette riche beauté panoramique dont 
a été dotée notre province, et pour le développement du caractère 
attrayant dont le Nouveau-Brunswick jouit auprès des touristes.

V -

L’“0nck Eben” sur 
ГАП de lu Bonne Santéy iMm
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La cheval et la vache noua aident

55c ....25c
SIROP DERABLE 25c U bouteille ..............

Ш■- g■

CORN FLAKES 
Quaker, 3 paquets

Le cheval .vous empêche de suc 
comber à la diphtérie et la vache 
vous garde contre la variole 1 

C’est ce que dit l’Oncle Eben 
aux lecteurs, du Country4 Guide 
de Winnipeg dans un article paru 
écemment. L’Oncle Eben est 
un cultivateur qui vit de ses mi­
tes et qui s’est aperçu que le 
temps ne coulait pas si bien à ne 
rien faire. II se mit donc à l’étu- 

té* l’hygiène et il se procura

qu’il put tr„.........
Le cheval, dit-il, est la 

du sérum contre la diphtérie ; la 
vache fo

EHks^ntZ;
simples ^

Vous entendez souvent parler,

.._ 55c щ
14eFEVES an lard HEINZ 

11- avec sauce aux 
.......... - let*C tomates ............ ....................

-
v H'ІжІР'- \ •

tV- nilsSi
CAFE frais
moulu, la lb.............
POMMES de table

25C de choi*’ U dou*

.....

de PEANUT
f.*«............

BS en boite

22c■

w
■ :V,

DATES
;•

ares gratuitesШ: ІІ
: ëmmKraft source

•. •• ІШ vaccin contre la 
admet fran chê­

ne profitent 
sont des
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AVIS
AVIS est donné à tous les Propriétaires et Loca­

taires de mettre propres et dans un Etat HYGIENI- 
Que, les ALENTOURS et les COURS des maisons.

Le 9 MAI courant, l’Inspecteur sanitaire fera 
l’inspection, et les retardataires seront mis à l’amende.

Il est strictement DEFENDU de garder des co­
chons dans les limites de la ville excepté qu’avec un 
permis de l’Inspecteur Sanitaire.

Il est défendu de garder* des volailles dans les 
limites de la ville, mais elles seront tolérées si elles 
sont gardées dans un poulailler. S’il s’en trouve à 
errer il sera défendu aux propriétaires d’en garder 
davantage.

Le tas de fumier dans les limites de la ville doi­
vent être dans une bâtisse avec ventilateur.

Le Dépotoir public est placé au côté Nord du 
Chemin St-Basile sur la Réserve Indienne. Toute per-, 
sonne jetant des déchets en d’autres endroits que le . 
dépotoir, ou ne se conformant pas aux instructions 
données, sera passible d’amende.

Par ordre du Bureau de Santé, 
du Comté de Madawaska.

SAM SOUCY,
Inspecteur Sanitaire.

m

GYPROC
Cloison Mui.ilv Iruombustihle
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